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qtue Lat m aimies! Ali je t'aimec bien t aussi, tuaiis je me J'ais
vieuix, et quand Go3tz nie sera plus lit, (11.1J devi end ras- ,1
Pauvre cher enfant de tues mailres ? Que dveirst

Que fera-t-on de toi ! »
Ce paîi\r vieux s'attendrissait, une larme coulai> sur sa

joue ; il redescendait le cSeur navré; et luii, qui jadlis lie vai-
lait rutère mieux que les lBurckar, lui (liii plIus d'une lois
avait, tremipe ses inis dans le sang a l:.e.e à Lîîltzelst ei.
à~ Landau, et. qui n'vi>jamais songIé peuit-être it Dieu,; clansiz
le temps de sa force, il priait alors, applftlali la bétiedîction
du ciel sur flitsouini.

Donc, ce soir-là, Goëtz se disai>: « Pourquloi chanIltent-L

ils? Quelque chose d'étrange se palsse, et 1 Iak'iîw, ce rna-
tili (Ml m'apllportat>i a (eler, lie lita rien dlit. » Ellena-
\Tai> rien. pui lui dire le mlati M, parce 'que V'i'tt*(iâ et I Joleckz
il. étaieut lias encore de retouir; mais cette cir1conistanlc F'in-

Cependanilt lat nuit éatvnetouts les bruits du ir-
chloss expiraienit un ài un :le silence grandissait, partout>
(lans Par trla plate-formne et dhans les ur.Qeqe

b raises b)rillaient encore soUS i.1 cenîdro, aul l'oîîi le la 1wtli te
clAiemince en ogive, et Go(ëtz, assis pri-s (le làt, le dos aLu
n'itr, sa làrgye tète chauve incliéèe, les pauipières closes,
s .assoupissait.

Enfin, Vers onive hieures> le son de lit tronip)e du \Vat-
mieister passa sur le lac commne un soupir, leséhG du
Il ô,wald s'év-eillôret une Seconde p)oulr répondr'e, el. ioui. se
lit. Goëtz allait se lever, pour tâcher (le prendre un peu dle
repos, lorsque tout il coup Cil alhî.imnaîî1, t>a torche, il. préta
l'oreille -. ýau loin s'entendait, un bruit, presqiue imiperceptible.
« C'esi «v"i.tikûýl), muirmuirai le vieillard ; il arrive ! » En
effet, queilues instanis apresi (les pas _gravirentff esale
d1i1 Iit>ii et traversèrett rapidemleni> la plate'-formel. La poîrte
s'ouivrît, c'était le comte, le bec. de s,-ou i qm rtoîn sur
lailnuque, les épaules vouitees SOUS~ saqu (le cuir roux>
e~t le poignard susý-pendul Par deux chîaîuîetles pli triaugk'e sur

« Où <"st I dot ~<euianda-t.-il d'abord.


